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PETIT AVANT-PROPOS
Mgr le Recteur, Mesdames et Messieurs,
Me permettriez-vous s’il vous plaît, de vous dire un mot avant d'entamer mon sujet ?...
Pendant l'organisation de ces conférences que ncus commençons ce soir, il avait d’abord été convenu que le président de l'Association des Assureurs-Vie serait le premier à subir le feu de la tribune et que sa première expérience sur ce nouveau front aurait lieu le 15 du présent mois, Mais notre comité d’organisation qui s’est peut-être arrogé une autorité plus ou moins martiale, ‘a changé sa tactique, si je puis m’exprimer de la sorte, et m'a déclaré d’un ‘on de général qu’il a sans doute pris pour la circonstance seulement, Chénard, prépare-toi pour le premier décembre.
Et, semblable à un militaire respectueux de la discipline, me voilà.
Me voilà oui, mais quand on mobilise aussi vite, il est impossible que la consigne puisse voir à tous les détails.
C’est pourquoi, je vous déclare franchement, sans toutefois en tenir personne responsable que la forme de mon tr ‘ail laisse quelque peu à désirer, faute d’avoir eu assez de temps à ma disposition.
Pardonnez-moi ce mot amplifié et passons au sujet auquel nous avons l'intention de «onsacrer deux conférences.
Voici ce sujet :
L'Assurance-Vie — Définitions et Explications — Principes — Explications des Termes el des Conditions ou Clauses Générales du Contrat d'Assurance-Vie — Différents Plans de Police.
Comme c’est une coutume louable de commencer par définir ce dont on parle, vous me permettres sans doute, Mgr le Recteur, Mesdames et Messieurs, de vous donner une définition de l'Assurance en général et une définition de l’Assurance-Vie en particulier.
L'ASSURANCE
Un économiste français distingué, M. Lefort définit comme suit l'Assurance en général :
« Envisagé d’une façon générale, le contrat d'assu- « rance, destiné à parer à ce mal qu’on nomme l’incer-
« titude, a pour but de garantir l'assuré d’un événement « fortuit-et incertain. Ce danger peut être mis à la char- « ge de l'assureur qui sera garant des risques mais en «retour d’une somme qui constitue la contre-j ætie de « l'obligation qu’il assume. Ce prix est naturellement « supérieur à la véritable valeur des risques; d’une part, «il importe qu’il serve à couvri- les frais, d'autre part, « il doit être suffisant pour tenter l'assureur par l'espoir « d'un bénéfice. C’est l'assurance à primes fixes dont «il est maintenant question. »
L'AssuRANCE-VIE
Comme j'ai cherché en vain jusqu'à aujourd’hui une définition de l’Assurance-Vie à primes fixes, j'ai fait celle que voici :
L’Assurance-Vie à primes fixes est un contrat par lequel; une des parties apuelée l'assureur, moyennant une indemnité -ou prime stipulée d'avance, garantit à l'autre partie que l’on nomme l'assuré, soit personnelle-
meñt, soit à ses bénéficiaires ou ayants-droit un montant déterminé, lors du décès de l'assuré ou de “a survivance à une période fixée quand il a assuré sa vie.
ExPLicATIONS
Expliquons un peu ces définit »ns. On voit par ces définitions que l'assureur est le dépositaire des primes déposées en considération desquelles, il assume le risque de vie ou de mort fe l’assuré. En versant les primes convenues, l'assuré «vient créancier de la somme promise par l’assureur. Le bénéficiaire ou ayant droit est celui en faveur duquel l’assuré demande à l'assureur de payer le capital assuré. L'assuré peut lui-même être bénéficiaire de son assurance; cela peu‘ arriver quand il a choisi le plan d’assurance-vie que ‘ à appelle mixtc ou dotation.
En résumé, l’assurance-vie consiste à accumuler des fonds pour pourvoir à l'incertitude de la durée ‘ la vie et À mettre sur les épaules de l'assureur les ris :es de mort prématurée de plusieurs individus. C’est ce qui rend certain, pour celui qui est encore au commencement de sa carrière, l'obtention d’un capital pour les siens, s’il les prédécède et meurt jeune. En confiant ses épargnes À une compagnie d’assurance-vie, si on meurt jeune, on laisse les siens à l'abri du besoin et de la misère.
. Outre l’assurance-vie À primes fixes, il y a aussi l’assurance-vie mutuelle, dont les primes appelées cotisations sont censées varier avec le nombre et l'importance des réclamations. Les dépenses (paiements des réclamations et frais d'administration) sont réparties entre les assurés. Mais il n'entre pas dans mes attributions de parler de ce genre d’assurance-vie, Aussi je me bornerai À vous entretenit de l’assurance-vie à primes fixes avec réserve légale, laquelle après le paiement de la prime
donne droit à toute l’indemnité,quel que soit sonmontänt- * Principes de l'Assurance-Vie Un mot maintenant des principes de l'Assurance Vie.
L’Assurance-Vie est basée 1° sur l'accumulation de ‘
capitaux d’après des tables mathématiquement établies d'avance et 2°, sur l'expérience acquise au moyen de statistiques qui permet de dire le pourcentage de décès des assurés de tel âge, rendant une période indiquée. Ainsi les statistiques ou table de mortalité nous apprennent que sur mille assurés de 25 ans, 887 survivent à l'âge de 40 ans, i. e. 15 années après avoir assuré leur vie; et 841 vivent encore après 20 ans. Cette certitude au sujet du nombre de décès des assurés permet à l'assureur de fixer les primes, en tenant compte de ce que coûtent l’administration et les autres contingences possibles.
Puisque l’assurance-vie est placée sur des bases scientifiques, on peut certainement dire qu’il n’y entre pas de spéculation. De fait, aucun autre genre d’affaires n’est assis sur des bases plus certaines et plus solides. Parce que l’on a réussi à acquérir la certitude du nombre des décès, au moyen des tables de mortalité basées sur l'expérience, et puisque les mathématiques ne peuvent pas nous £. per, nous marchons sur des données certaines. C’est ce qui constitue la stabilité et la solidité de l’assurance-vie. Et nous en avons la preuve dans le fait que toutes les compagnies d’assurance-vie à primes fixes, ont toujours rempli leurs obligations envers leurs assurés. Après cela qui pourrait prouver que des contrats d’assurance-vie n’ont pas toujours valu cent sous dans la piastre? Pendant les plus grandes crises financières,. nous n’avons jamais vu les valeurs d’une police d’assurance-vie diminuer comme Î2s autres valeurs pécu-
Nous avons cru bon, avant de parler des clauses générales des polices et des différents plans de contrat, de dire quelques mots expliquant les termes et expressions en usage en assurance-vie, ce que nous ferons sans transitions en passant d’un terme à l'autre. D'ailleurs ces termes sont si intimement liés entre eux qu’il serait peut-être superflu de les désunir par des transitions.
Explications des termes d’Assurance-Vie
POLICE : C’est un contrat d’assurance qui contient les conditions et conventions faites et. acceptées de part et d’autre par l’assureur et lassuré, ces conventions sont basées sur les déclarations du proposant.
PROPOSITION OU DEMANDE D'ASSURANCE
Ne dites jamais application, s’il vous plaît, bien que tout le monde à peu près ne se serve pas des termes français : proposition d'assurance ou demande d'assurance.
La proposition est la partie du contrat d’assurance que l'assureur fait signer au proposant en présence de témoins. Cette formule imprimée contient une foule de questions auxquelles doit répondre celui qui demande une assurance. Les réponses de ce dernier dans sa proposition, (et quand nous disons proposition, nous enc tendons inelure l’examen médical, car sans ce dernier la demande d'assurance n’est pas complète), mettent la- compagnie en mesure de juger si, dans son intérêt, elle doit émettre le contrat demandé.
POLICE VIE ENTIÈRE : C'est un contrat d’assurance-vie par lequel l’assuré s'engage à payer des primes à l’assureur pendant toute sa vie, s’il désire laisser le montant original de sa police à ses héritiers, lors de son décès. Cependant dans certains cas, s'agit-il d’une assurance vie entière avec profits qu’on laisse accumuler entre les mains de l'assureur, si l'assuré vit assez longtemps, il pourra de son vivant être libéré du paiement
des primes, et cela lorsque la réserve de son contrat et ges dividendes accumulés forment un total suffisant pour que l'assureur puisse lui donner en échange une police -acquittée égale au montant original de son assurance et payable à son décès. Par exemple, un assuré âgé de 20 ans ou moins, qui choisit ce plan d'assurance, avec profits paie à peu près $19:00 par $1000. d’assurance.
Il Jui faudra payer sa prime environ vingt-cinq ou vingt-huit années pour faire acquitter son assurance pour son montant original, laquelle assurance sera payable au décès de l'assuré. Un assuré âgé d’environ 40 ans devra verser à peu prèsuvingt primes annuelles avant d’avoir droit à ce même privilège.
POLICE VIE A PRIMES TEMPORAIRES : qu'on dénomme souvent à tort à Paiements limités : C'est un contrat d’assurance-vie dont les primes doivent être payées pendant une période déterminée lors de la demande du contrat d'assurance. Si l'assuré qui a choisi ce plan d'assurance avec profits” vit après la période du paiement des primes, il a droit à une assurance acquittée égale au montant original de sa police et payable à son décès; et de plus, il peut disposer de ses bénéfices ou profits, selon son intérêt, car son assurance est acquittée en vertu de la réserve légale de son contrat. Si on a choisi le même plan sans profits, l'assurance est simplement libérée pour le montant original du contrat.
POLICE DOTATION OU POLICE MIXTE : C’est un contrat d’assurance-vie par lequel l’assureur s’engage, après avoir reçu de l'assuré un nombre de primes déterminé d'avance, à payer comptant le capital assuré par la police, plus les bénéfices, s’il s'agit d’une police avec rofits. La caractéristique de ce plan d’assurance-vie, c’est qu’il garantit en espèces, au bout du terme choisi, le montant original de la police, quelle que soit la longueur de
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a période du paiement des primes. Il va sans dire que si l’assuré meurt avant la fin de la période choisie, l’assureur paie le montant de la police aux ayants-droit. PROFITS : Ce sont les montants qui restent à l’assureur après que celui-ci a rempli toutes ses obligations relativement aux paiements des réclamations, aux dé-. - penses d'administration et à l'établissement de la réserve. Le terme profits a plusieurs bons synonymes, tels que bénéfices, dividendes et surplus. sf POLICES SANS PROFITS : Ce sont des contrats d’Assurance-Vie qui ne donne pas le droit à l'assuré de partager dans les bénéfices que fait l’assureur. Il s’émet de ces polices sous tous les plans; et dès l'émission de ces contrats l'assuré en connaît les résultats futurs. POLICES AVEC PROFITS : Ces contrats accordent à l’assuré le privilège d’avoir part aux bénéfices que l’assureur réalise quand il a fait honneur à toutes ses obligations. C’est une méthode contraire à ceile des polices sans dividendes, car en acceptant ces dernières, les assurés renoncent aux profits que l’assureur réalise. PROFITS ANNUELS : L’assureur, en vertu d’une convention du contrat, distribue, aux assurés qui ont choisi des polices à profits annuels, des profits ou dividendes chaque année. C’est ce qui lui reste de la prime reçue quand toutes les dépenses ont été soldées. Il ya des compagnies qui commencent à payer ces profits annuels au premier anniversaire de la police; d’autres ne le font que deux-ans après l'émission du contrat. PROFITS QUINQUENNAUX : Par une clause du contrat, l'assureur s'engage à payer tous les cinq ans des dividendes à ses assurés.
PROFITS DIFFÉRÉS : Ce sont ceux que l'assureur distribue à l'assuré à la fin d’une période déterminée seulement.
Es
Depuis mai 1910, les compagnies doivent faire -le calcul tous les cinq ans, de ces profits différés et les traiter comme la réserve.
PROFITS ACCUMULÉS : Ce sont ceux que l’assuré laisse à intérêt en la possession de la compagnie et ‘qu’il peut retirer quand bon lui semble; à l’anniversaire de la police.
BONUS : En assurance-vie, ce mot veut dire addition au capital assuré par la police et payable en même temps que la réclamation faite en vertu de la dite police. C’est donc de l’aseurance acquittée additionnelle.
DIMINUTION OÙ RÉDUCTION DES PRIMES
Cette réduction des primes se fait en vertu des profits. Il ; a deux sortes de diminution de primes. La réduction temporaire qui diminue les primes des cinq années
à venir, à partir de l'échéance des profits quinquennaux; et la réduction permanente qui diminue toutes les primes qui restent à payer en vertu de la police.
TABLEAU DE VALEURS OU DE NON-CON- FISCATION : Cette table donne, au moyen de chiffres insérés dans le contrat, les différents avantages dont peut bénéficier l'assuré, s’il décide de cesser le paiement de ses primes. Ces privilèges sont accordés à l'assuré lorsqu'il a versé à la compagnie qui l'assure des primes pendant trois années au moins, excepté pour les polices à terme,
VALEURS DE RACHAT AU COMPTANT : Par ce privilège, l'assuré qui a maintena sa police en vigueur durant trois années ou plus, peut, s’il cesse de payer ses primes, recevoir un montant en espèces indiqué dans la table de valeurs. L’assuré signe une quittance, avec le
bénéficiaire quand la police en a nommé un, libérant la compagnie de toute obligation et remet son contrat à
l'assureur. Valeurs d'abandon ou valeurs en espèces sont de bons synonymes, aussi en usage.
POLICE ACQUITTÉE : Si l'assuré arrête de payer ses primes après avoir tenu son assurance en force pendant trois ans ou plus, il peut obtenir ce qu’on appelle une police acquittée ou libérée en retour de son assurance originale pour laquelle il n’y a pas de déboursé à faire.
ASSURANCE TEMPORAIRE OU PROLONGÉE
Ce privilège est accordé par la compagnie sur demande, à l'assuré qui a maintenu son assurance en force au moins trois ans. Il garde l’assurance en vigueur pour son montant original, pendant une période plus ou moins longue, selon le nombre de primes payées. Cetté période est indiquée dans le tableau des valeurs inséré dans la police. Au lieu des termes assurance temporaire et assurance proiongée on emploie souvent à tort l'expression extension d’assurance.
ASSURANCE AUTOMATIQUE : On se sert aussi avec raison des termes non-déchéance ou maintien automatique. Ces trois expressions signifient la même chose. C’est un privilège par lequel l'assureur, emploie la réserve légale de la police pour la maintenir en vigueur, et ce, sans que l'assuré n’ait aucune formalité à remplir.
PRET : Lorsque trois années ou plus se sont écoulées après l’émission de la police, l'assureur s'engage à prêter à l'assuré, si sa police est en force, un montant . indiqué dans la clause du prêt, à un taux d'intérêt mentionné d'avance. «
RÉSERVE LÉGALE : C’est la valeur comptant
de la police que la compagnie doit avoir en disponibilité eë qu’elle forme, d’après la loi, par l'accumulation d’une
partie des primes qu’elle reçoit de l’assuré, calculée à un taux d'intérêt fixé légalement. !
RENTES VIAGÈRES : Il y a la rente viagère obtenue de l'assureur par le versement d’une seule somme et payable au bénéficiaire jusqu’à son décès.
Il y a la rente viagère que l'on commence à toucher À un âge déterminé d’avance et qu’on acquiert en versant, pendant une certaine période, ure prime fixée d'avance.
Et le montant d’une police d’assurance-vie, au lieu d’être payé en une seule fois, peut l’être en versements égaux au bénéficiaire, pendant toute la vie de ce dernier, ou durant vingt années, si le bénéficiaire ne vit pas vingt ans; ou il peut être payé'en versements égaux perdant un certain nombre d'aunées, sans avoir égard à l’âge du bénéfiriaire ni à la date de son décès.
Enûs quand un contrat d’assurance-vie est parvenu à maturité, l'assuré peut en recevoir la valeur totale en rentes annuelles payables jusqu’à sa mort, ou la valeur partielle produit de ses profits, s’il s’agit d’un pian d’assurance avec profits différés.
Trève n’est-ce pas, c'en est assez de ces arides explications qui, quoique très importantes, sont propres à tenir l'esprit trop tendu.
Mais il nous faut passer à un autre sous-titre encore sérieux bien que peut-être facile à saisir avec moins de tension d'esprit.
ExPLICATIONS DES CONDITIONS OU CLAUSES GÉNÉRALES DU CONTRAT D’ASSURANCE-VIE :
Nous voilà au chapitre composé cs conditions ou clauses générales du contrat d’Assurance-Vie, Et il
1 On trouvera au commen: t de mA deuxième conférence une dissertation illustrée des relativement à À ge °
x 2 Mo Palmes Vie Eniiee, Vin Primes Temporis à 20 ans.
me ferait plaisir de vous présenter jci une clause pas trop triste, bien que je l’aie couchée, en novembre, sur cette feuille. Quand nous commençons à lire une police d’Assurance-Vie, nous constatons que la compagnie déclare que, en cas de décès de l'assuré, etc.... c’est la clause _mortuaire.
Eh bien la clause mortuaire “ puisqu'il faut l'appeler par son nom”, dit que l’assureur, en considération des déclarations et stipulations que lui a faites l'assuré dans sa proposition d’assurance-vie, et du paiement d’une : somme déterminée, pendant la durée du contrat, paiera au bénéficiaire ou ayant-droit de l’assuré, sur réception de preuves du décès de celui-ci, le capital assuré par la police, déduction faite de tout ce qui pourrait être dû à l’assureur, lors de la réclamation.
Si ?’assuré n’a pas fait nommer de bénéficiaire dans cette clause, ou si celui-ci est décédé sans avoir été remplacé, la compagnie paiera le montant dû en vertu de la police aux ayants-droit de l'assuré.
S'agit-il d’une police mixte ou dotation, le capital dû en vertu de ce contrat, est payable à la fin de la période du paiement des primes. Par exemple une police dotation à 20 ans garantit, vingt années après l'émission du contrat, le paiement du capital assuré, plus les profits, s’il y a lieu.
Cette première clause du contrat est suivie d’une petite phrase disant que les privilèges, stipulations et conditions contenus dans les clauses suivantes font partie de la police et engagent les deux parties contractantes.
. Puis viennent les signatures des officiers exécutifs de la compagnie. ù
SEULES LA PROPOSITION ET LA POLICE FONT PARTIE DU CONTRAT : La police et la pro- : position dont une copie écrite ou photographiée est atta-
chée à ia police lors de son émission, font seules partie du contrat d’assurance-vie. Peu importe qu’une clause le déclare spécialement dans la police, car notre loi fédérale sur les Assurances est explicite sur ce point.
GARANTIES ET SIMPLES ÉNONCIATIONS
Toutes les déclarations que fait l’assuré sont, en l'absence de fraude, interprétées comme des énonciations et non des garanties, et on ne peut pas contester une réclamation faite en vertu de la police, en s'appuyant sur une déclaration, à moins que celle-ci ne fasse partie de la demande ecrite de la police et augmente matériellement le risque de l’assureur. N'oublions pas ici que les termes proposition ou, demande renferment aussi l'examen médical. -
CHANGEMENT DES CONDITIONS DU CON- TRAT : Personne, si ce ne sont les officiers chargés d'émettre et de signer les polices, ne peut validement changer les conditions de cette police, après son émission, et ce, sur demande de l’assuré et entente entre les parties au contrat. Si on veut faire accepter des changements dans les conventions de sa police, pour qu’ils soient valides, il faut avoir recours aux officiers ayant l’autorité de ce faire.
‘ INCONTESTABILITÉ : Cette rlause déclare que si l'assuré paie régulièrement ses primes et a donné correctement son âge, le contrat deviendra incontestable un an ou deux ans après son émission, conformément au délai adopté par les différentes compagnies. Il est très important que l’assuré ne fasse pas d’erreur en donnant la date de sa naissance. En cas dé fausse déclaration d’âge, voici dans quelle position se trouve l'assuré : s’il s’est rajeuni, la compagnie paiera en proportion de la prime reçue, eu égard à ia prirae qu’il aurait payée, s’i avait correctement déclaré son :.4e, par exemple s’il donne.
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annuellement $90, lorsque l’assureur exige $100. pour assurer une personne de son âge, lors de la réclamation la compagnié sera obligée de payer seulement les neufdixièmes du mortant de sa police, i. e. $900. par $1000. d'assurance. Si l’assuré s’est vieilli, la compagnie fait remise de l’excédent de prime qu’il a payé. L'intérêt de l'assuré exige donc qu’il donne en s’assurant la date exacte de sa naissance. S'il a le moindre doute à ce sujet, il devrait produire à la compagnie un document prouvant son âge réel.
Si pendant la première ou la deuxième année dû contrat, l'assuré sain d’esprit ou non, se suicidait, ia compagnie décline l'obligation de payer le meutant de la police et ne s'engage à rien ou s'engage à payer seu lemeit la ou les primes reçues ou le montant de !a réserve.
RÉSIDENCE ET OCCUPATION : Sauf pour service militaire actif en dehors du Canada, il n’y a pas de restriction quant à la résidence et à J’occupation de l'assuré une fois la police émise. Celui-ci peut donc vivre où bon lui semble et exercer la profession ou le métier de son choix. La libéralité de cette clause permet, à l'assuré d’exercer un métier dangereux qui l’aurait exclu de l’assurance-vie ou l’aurait obligé de payer une surprime. Une fois le contrat émis aucun trouble sous ce rapport.
PAIEMENT DES PRIMES : Toutes les compagnies acceptent, selon le désir de l’assuré, des primes annuelles, sernestrielles ou trimestrielles et même hebdomadaires pour l'assurance industrielle. 11 est cependant plus avantageux de payer les primes une fois par année, parce que ça coûte moins cher. Les primes sont payables au siège social de la compagnie ou à ses représentants À qui elle remet les reçus officiels. Ces reçus officiels doivent être signés par un officier exécutif de la
compagnie et contresignés par un agent autorisé à recevoir le montant des primes.
A défaut du paiement d’une prime due en vertu de la police, celle-ci est cancellée, à moins qu’elle n’ait été assez longtemps en vigueur pour avoir droit au privilège du maintien automatique,
JOURS DE GRACE : On appelle ainsi le délai accordé pour faire le paiement des primes. Pendunt ces jours de grâce, généralement trente jours, la police reste en force, mais il est loisible à la compagnie de charger l’intérêt au taux légal. Ce privilège cependant ne s’applique pas au paiement de la première prime.
PRIVILÈGES DE NON-CONFISCATION : 1. — Valeur Argent Comptant : Si l'assuré a maintenu sa police en vigueur trois années au moins, il a droit de retirer de la compagnie, s’il décide de discontinuer le paiement de ses primes, uw, montant indiqué dans la table des valeurs, sur remise de son contrat à l’assureur et quittance écrite signée par l'assuré et le bénéficiaire, ou Je cessionnaire s’il y a lieu. Il est spécifié dans cette clause que si l'assuré avait contracté une dette envers l'assureur, le montant disponible en vertu de ce privilège serait diminué d’une somme égale à cette dette, Il va sans dire que la mise en pratique de cet avantage ne fait pas perdre à l'assuré ses droits aux profits, s’il y en a d'échus, quand il abandonne ainsi son assurance.
2.— Prêts : Après le paiement des primes pendant trois ans ou plus, l’assuré a le droit d'emprunter de la compagnie, sur la seule garantie de sa police, un montant indiqué dans la table des valeurs. Le taux d’intérêt que doit payer l’assuré est mentionné dans la police et aussi dans l’acte de prêt, formule que la compagnie fait signer à l'assuré lorsque celui-ci emprunte. L’assuré remet sa police à l'assureur quand il fait un emprunt;
c’est une mesure de notre nouvelle loi du Canada sur les Assurances. On dit que cette clause a été adoptée alors, parce qu’on aurait eu des preuves que certains assurés auraient réussi à faire plusieur. emprunt: sur gerantie de leur poiice dont ils restaient en possession.
En ayant recours à ce privilège, l'assuré peut maintenir son contrat en force. Il n’a qu’à poursuivre régulièrement le paiement de ses primes et à payer l'intérêt Ju montant que lui a prêté la compagnie. Vient-il à mourir avant d’avoir remboursé à cette dernière la somme qu’il a empruntée, la compagnie, en réglant la réclamation faite en vertu de sa police, soustrait du capital assuré ce qui lui est dû en vertu de ce prêt. Ajoutons que l'assureur laisse l’assuré absolument libre de lui remettre quad bon lui semble le montant prêté soit totalement, soit partiellement
3.— Police Acquittée ou Libérée : Si l’assuré cesse de payer ses primes après la troisième année de son assurance, il peut, suf abandon de tous ses droits à son contrat, l’échanger pour une police libérée; ce qui n’exige pas de déboursé futur. Cette assurance acquittée est le plus souvent payable au décès de l'assuré; mais si on V’obtient en vertu d’une police-dotation, elle est généralement payable à la date où la dotation devait échoir. Il y a cependant des compagnies qui accordent ces deux sortes de polices acquittées par leur assurance dotation. Il n’y a que la police dotation qui accorde à l'assuré le droit. d’avoir une assurance libérée payable au temps où la police devait parvenir à maturité. Le montant des polices acquittées est établi d’après le nombre des primes versées; jamais elles n’ont le privilège de participer aux profits de la compagnie.
Mais il ÿ & une autre espèce de poli !. .ées ; ce sont celles que l'assuré peut avoir lorsqu’ù . atteint la
fin de la période du paiement de ses primes. Elles sont toujours payables au décès de l'assuré et sans bénéfices quand on les a obtenues en retour de la valeur totale de la police. Quand on emploie les dividendes autrement et qu’on demande une police libérée en échange de la réserve seulement, elle peut être avec bénéfices.
4, —- ASSUZANCE TEMPORA.RE ou PROLON.
GÉE: près le paiement de ses primes pendant trois années où lus, l’assuré qui se prévaut de ce privilège maintient s0:. assurance en force, pour son montant original, pour une période. mentionnée dans la table des valeurs. L’assuré abandonze son contrat original et l'échange pour un contrat d’assurance temporaire qui reste en vigueur pendant le temps y indiqué seulement.
Il y a deux sortes d'assurance prolongée : 1° celle que l’on peut obtenir en vertu d’une police Vie Entière ou d’une police Vie à Primes Temporaires. 2° celle obtenue en vertu d’une police Dotation.
La première échangée pour une police Vie Entière ou Vie à Primes Temporair:s garde l'assurance en vigueur pendant un certain temps. Si l'assuré meurt durant ce délai, la compagnie paie la réciamation au bénéficiaire ou ayant-droit. C’est le seul avantage accorûé par ce privilège. Par exemple, un assuré de 30 ans, sous le plan Vie Entière, qui a payé ses primes pendant dix années, peut alors faire prolonger son assurance pendant une période de treize années à peu près. Il est donc assuré pendant vingt-trois ans, tout en ayant cessé de faire ses paiements après la dixième année, Prenons un assuré du même âge qui a payé ses primes pendant la même période, et qui a une police Vie 20 Primes Temporaires, son assurance pourra être prolongée pendant environ 22 ans et elle aura été en force à peu près 32 ans.
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La deuxième, c’est-à-dire l'assurance prolongée d’une Dotation accorde le même privilège, mais la prolongation de l'assurance ne va jamais plus loin que la période du paiement des primes; si l'assuré survit À cette période et s’il a fait prolonger son assurance après avoir payé asses de primes, il a droit à un montant en espèces spécifié d'avance. L'assurance temporaire octroyée en vertu d’une Dotation assure le montant original du con- . trat en cas de décès de l'assuré, en dedans de la période
du paiement des primes, et de plus elle garantit une remise en argent, si l’assuré survit à cette période. Prenons éomme exemple un assuré de 30 ans qui a versé les rimes de son assurance Dotation à 20 ans pendant dix années; s’il demande alors l’assurance prolongée, la compagnie lui changera son contrat original pour un autre lui accordant les deux privilèges suivants : 1° être issuré pour le montant de sa police, en cas de décès, pendsnt les dix années qui vont suivre; et 2° en cas de survie au bout de cette période de vingt ans, la compagnie l:: rembou:3era environ $440. par $1000. d'assurance.
Naturellement, la longueur de cette assurance temporaire, de même que le montant de la remise, pour le cas d’une Dotation, dépend de l’âge de l'assuré, du nombre de primes vers£es à la compagnie, du plan d’assurance choisi et du terme de la dotation.
Il est élémentaire qu’un assuré n’a droit de se prévaloir que d’un seul de ces quatre privilèges de non-confiscation, à défaut de paiement d’une prime, après avoir payé trois ans ou plus. _C’est invraisemblable, mais j'ai déjà rencontré un assuré qui pensait pouvoir profiter simultanément de tous ces privilèges. Après lui en avoir montré la coriséquence pour la compagnie, il.a compris que c'était une impossibilité.
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ASSURANCE, MAINTIEN OU NON-DÉ- CHÉANCE AUTOMATIQUE : Cette clause oblige la compagnie à maintenir l'assurance en vigueur aussi longtemps que la réserve n’est pas épuisée. Il arrive alors que la compagnie étant autorisée, en vertu de cette clause, à se servir de cette réserve légale pour maintenir l'assurance en force, le contrat n’est pas frappé de déchéanre, à défaut du paiement d’une prime par l’assuré, à conditic. que cette réserve légale existe; et toutes les . polices en sont pour ues après que les primes ont été payées pendant trois années complètes. Trois ans après l'émission de la police, sinon plus vite, cette réserve maintient le contrat en vigueur, sans que l’assuré ne débourse rien et ne s’occupe de quoi que ce soit. Mais si ce privilège garde la police en vigueur jusqu’à l'extinction de B réserve, il faut y prendre garde. Et quand l’assureur donne avis que la réserve sera éteinte à telle date, et qu’elors le contrat sera cancellé, faute de nouveau paiement, il ne faut pas oublier que la non-déchéance automatique achève de fonctionner, et il faut reprendre ses paiements, sous peine de voir annuler la police. Remarquons que l'assureur ici n’exige seulement que la reprise du paiement de la prime totale ou partielle, sans production de certificat de santé.
Voici un exemple de cet important privilège mis en pratique : un jeune assuré avait déboursé trois primes annuelles et cessé le paiement de ses primes, sans aucune préoccupation des privilèges garantis alors par sa police Naturellement sa police devait dans ces circonstances - rester automatiquement en vigueur jusqu’à l'épuisement de la réserve, qui dans ce cas-ci durait vingt-quatre mois. Il mourut dix-huit mois après le paiement de sa troisième prime annuelle, et le bénéficiaire, son père, reçut le capital
assuré par le contrat d’assurance de son fils, moins les primes arriérées.
Monseigneur, Mesdames et Messieurs, vous voyez que les privilèges très importants et très avantageux octroyés par les cinq clauses précédentes communément dénommées clauses de non-confiscation offrent aux assurés les plus grandes facilités de maintenir en force leur contrat ou d'en retirer des bénéfices s'ils veulent le canceller après qu’il a été au moins trois ans en vigueur.
OPTION DE POLICE LIBÉRÉE et D’ASSU- RANCE-DOTATION : Voici à peu près comment se
- lit cette clause : Quand à la fin d’une année quelconque de la police sa réserve et ses boni additionnels existants égaleront ou surpasseront la prime nette et unique correspondant, pour l’âge atteint par l'assuré suivant la table de mortalité et le taux d'intérêt, dont se sert la compagnie, à un montant égal au capital assuré par la police et exigible à la même époque et conformément aux conditions de la police, la compagnie, sur demande écrite par le ou les intéressés, endossera la police, (sujette à toute dette alors existante), comme une police entièrement acquittée et partageant dan. les profits, pour le capital que les susdits boni additionnels et réserve achèteront, suivant les susdits taux d'intérêt et table de mortalité.
Au lieu de cette police libérée, quand la réserve sur la police et ses boni additionnels égaleront ou excéderont le capital assuré en vertu du contrat, la compagnie, sur abandon entier et valide de la police, et de toutes réclamations en vertu d’icelle, paiera en espèces le plein capitai assuré par la police et tout excédant en veftu de la dite réserve légale (déduction faite de toute créance en faveur de la compagnie),
On peut résumer cette clause comme suit : Une certaine somme, appelée en assurance-vie prime unique, variable suivant l’âge du proposant, peut obtenir une assurance acquittée payable à la mort de l'assuré. Eh bien, c’est ce qui a lieu; grâce à cette clause, quand la réserve légale et les profits convertis en assurance additionnelle égalisent le capital requis pour faire libérer le contrat, la compagnie acquitte la police et il n’y a plus de prime à payer. A 30 ans, il en cofte $385. pour acquérir une assurance de $1000. payable au décès. A 40 ans $460. obtiennent le même contrat. Bref, quand la réserve et les profits égalent la prime unique, l’assureur, gi l'assuré le désire, acquitté la police pour son montant original payable au décès de celui-ci. C’est ce qu’on nomme «option de police libérée ».
Puis si l’assuré continue de verser ses primes assez longtemps, il arrive que la réserve et les profits mettent la compagnie en position de payer en espèces le capital assuré par la police; et elle le fait sur demande et quittance valide. C’est ce qu’on appelle “ option d’assurance-dotation ”. Cette clause comme on peut facilement le comprendre ne se trouve que dans les polices vie entière ou à primes temporaires:
REMISE DE LA POLICE EN VIGUEUR : Cette clause accorde à l’assuré l’avantage de remettre son contrat en force, sur paiement des arrérages en primes et production, à ses frais, d’un certificat de bonne santé.
AVANTAGES EN CAS D'INCAPACITÉ TOTA- LE ET PERMANENTE : Si l'assuré, avant d’avoir atteint sa soixantième année et après avoir payé sa ou ses primes pour un an, devenait invalide et donnait des preuves satisfaisantes à la compagnie que cette incapacité est complète et permanente et qu’il n’est pas capa-
HAE
ble de faire aucun travail rémunérateur, il peut se prévaloir des avantages suivants :
1. — La police reste en force sans que l'assuré soit obligé de verser ses primes, s’il en reste À payer. La compagnie paie les primes pour lui, tant que dure l’incapacité totale, et il n’a pas à les rembourser. Les valeurs mentionnées dans la police augmentent tout comme si l’assuré payait ses primes et s’il a un contrat avec bénéfices, il e" touche sa part pareillement. Æ 7 2.— Lx compagnie, sur demande écrite faite par le ou les intéressés, et après solde de toutes dettes en vertu de la police, s’engagera à verser de suite au lieu et place des autres valeurs, profits et privilèges qui y . sont indiqués et en règlement total du contrat, un ving-
tième du capital assuré et des boni additionnels, s’il y en a, et une même somme ensuite chaque année, jusqu’à ce que vingt versements semblables aient été payés. En cas de décès de l'assuré avant. que ces vingt versements aient été faits, la compagnie continue de p:ver les versements restant à faire à leur échéance à l’ayantdroit. :
L’assuré devra fournir à le ompagnie quand elle le lui demandera des preuves sa..sfaisantes que son incapacité subsiste. A défaut de donner ces preuves, ou si l’assuré pouvait se livrer à une occupation rémunérée, + utes les primes qui deviendront exigibles seront payées, tel que stipulé dans la police, et si la deuxième option avait été mise en pratique, la responsabilité pour la compagnie de faire d’autres versements prendrait fin immédiatement et le contrat original serait remis en force, sauf déduction du capital assuré de tous les versements faits. Les valeurs garanties dans le contrat seraient déduites en proportion, mais non les primes exigibles à l'avenir.
On considère cas d'incapacité totale et permanente la cécité complète ou l'amputation des deux mains audessus du poignet, ou des deux pieds au-dessus de la cheville, ou d’une main et d’un pied. Si l’assuré victime d’une de ces infirmités peut tout de même faire du travail intellectuel rétribué, tant mieux pour lui, cela ne l'empêche pas de se prévaloir des avantages de cette
clause d'incapacité totale. (1)
PAIEMENTS DU CAPITAL ASSURÉ PAR VERSEMENTS : Ces versements se divisent en deux espèces :
- 1. — Ceux que la compagnie s'engage à payer pendant un certain nombre d’années déterminé d’avance, quel que soit l’âge du bénéfitiaire ou de l’ayant-droit.
2. — Ceux que la compagnie s'engage à payer pendant toute la vie du bénéficiaire ou de l’ayant-droit, ou pendant une période déterminée d’avance, (20 ans par exemple) en cas de décès du bénéficiaire ou de l’ayantdroit, avant l’expiration de cette période. Le montant de ces versements dépend de l’âge du bénéficiaire.
La compagnie paie ainsi par versements annuels égaux le capital assuré, si l’assuré, le bénéficiaire ou l'ayant-droit en font la demande par écrit. Si le :énéficiaire ou l’ayant-droit décèdent avant d’avoir retiré tous les versements, ceux qui resteront à paycr le seront aux représentants légaux ou ayants-droit de ce bénéficiaire ou ayant-droit, à moins que la susdite demande écrite en ait disposé autrement. Si la compagnie n’a pas reçu de l'assuré un avis contraire par écrit, le bénéficiaire ou l’ayant-droit pourra commuer la valeur de ces versements à un taux d'intérêt indiqué dans la police et recevoir cette valeur en une seule somr:2. Cepen-
on es autre : ad
dant, s’agit-il de versements garantis pendant toute la vie du bénéficiaire, on ne pourra commuer que ceux promis pendant la période indiquée alors, car au-delà de cette période, les versements sont sujets à la survie du bénéficiaire.
COMPAGNIE DÉPOSITAIRE DU CAPITAL ASSURÉ : L’assuré ou l’ayant-droit après la mort de l'assuré, si ce dernier n’a pas donné d’avis contraire, pourra avertir la compagnie par écrit qu’au lieu de retirer le capital assuré, il le laisse dans la caisse de la compagnie pendant la vie du bénéficiaire ou de l’ayant-droit. La compagnie paiera annuellement sur ce capital un taux d'intérêt stipulé d'avance. Au décès de l’ayantdroit, le dit capital et les intérêts échus seront payables, à moins qu'il er. ait été disposé autrement par le susdit avis, aux rep-éseztants légaux, exécuteurs ou ayantsdroit du bénéficiaire ou de l’ayant-droit.
À moins que l'assuré ne l'ait ordonné autrement à la compagnie, le bénéficiaire ou l’ayant-droit pourra, en en donnant avis par écrit à l'assureur dans un délai indiqué dans le contrat, retirer le susdit capital.
DIFFÉRENTES MANIÈRES D’EMPLOYER LES PROFITS ANNUELS, QUINQUENNAUX ET DIFFÉRÉS : . . 9
1: — Le dividende déclaré annuellement par la compagnie peut être retiré en espèces ou employé à diminuer les primes futures.
2. — Au lieu de toucher ses profits comptants, l’assuré peut s’en servir pour avoir des augmentations au capital assuré par sa police. Ces additions, naturel. lement, se font chaque année.
8.— On peut lsisser accumuler ces dividendes au crédit de la police,’ * untau d'intérêt, défini d’avance, soit ?. «mn taux at être déterminé pär la compa-
gnie. Cette méthode accorde l'avantage de retirer ces profits à chaque anniversaire du contrat.
4.— Ces profits peuvent contribuer à faire acquitter la police. Ceci veut dire, comme nous l’avons vu plus haut, que lorsque la réserve et ces profits seront assez élevés, l'assuré pourra obtenir une police libérée de tout paiement de prime.
5.— L’assuré peut aussi employer ses surplus à convertir son contrat en une police-dotation. Ils sont ajoutés à la réserve et'quand le total de ces deux facteurs a atteint le montant nécessaire, la compagnie paie en espèces à qui de droit le capital assuré. Dans le cas d’une police-dotation, ces dividendes peuvent servir à raccourcir le terme de cette dotation.
En cas de décès de l’ässuré pendant cette accumulation des bénéfices il est entendu que la compagnie les garde. Cependant on a le droit d’en bénéficier en cas de rachat de la police.
QUINQUENNAUX : Les cinq méthodes ci-dessus expliquées de bénéficier des profits annuels peuvent s’ap- .pliquer aussi aux profits quinquennaux, mais il est évident que les deux premières méthodes ne peuvent être mises en pratique que tous les cinq ans seulement.
DIFFÉRÉS : Étant donné que la période des profits différés est expirée, ceux-ci peuvent être employés comme les précédents. De plus on a la faculté d’obtcnir en retour des profits différés une annuité ou rente viagère.
Quelques jours avant la première échéance des pro-
fits, la compagnie envoie À l'assuré ce qu’on appelle la
feuille des dividendes. Ce document indique les choix que peut faire l'assuré et les résultats relatifs à chaque option. Au cas où on ne ferait pas son choix dans un délai fixé dans le contrat, une clause déclare que la com-
pagnie mettra en pratique tel ou tel choix qu’elle mentionne clairement. Il:est donc important pour les intéressés de s’en occuper assez vite, sous peine de courir le risque de subir un choix qu'il n’aimerait pas.
Nous voici libérés des explications ‘is clauses ct conditions générales de la police et il nous reste à étudier les différents plans de police.
2ième CONFÉRENCE FAITE À L'UNIVERSITÉ LAVAL SOUS LES AUSPICES DE CETTE DERNIÈRE, LE ler FÉVRIER 1916, PAR JOS.-T. CHÉNARD, PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION DES ASSUREURS-VIE.
RÉSERVE ET PROFITS Mesdames, Messieurs,
Avant de vous donner la suite immédiate de la matière qui doit former comme un tout avec ce que contenait ma première conférence, permettez-moi de vous expliquer plus longuement la réserve et les profits.
En décembre dernier, un de mes auditeurs qui sans doute, aime à se bien renseigner me disait que je a’avais pas donné assez de détails sur ce qu'on appelle la RÉ- SERVE LÉGALE en assurance-vie.
L'on sait que les compagnies se servent de la prime d’un contrat d’assurance-vie pour remplir trois obligations.
1° Fonder une réserve. 2° Payer les réclamations pour décès. 3° Payer les dépenses.
ù Réserve — Mortalité — Dépenses : Voilà ce à ml sert une prime d’assurance-vie.
Si on calcule à 3% cette réserve légale : pour une police Vie Entière et un assuré de 35 ans, il faudra une
somme de $12. chaque année pour établir cette réserve légale. A 35 ans, les tables de mortalité américaines nous prouvent qu'il faut 69 pour payer les assurés qui décèdent, car la mortalité est de 9 sur 1000. $9 et 812 font $21. Mais les compagnies exigent 828. en chiffres ronds, (le tarif uniforme des compagnies canadiennes est de $27.95), pour $1000. d'assurance sur la vie d'un homme de 85 ans. Les autres $7. sont destinées À couvrir les dépenses.
Une police Vie 20 Primes coûte, à 35 ans, $37. Les dépenses et ce qu’il faut verser pour le décès des assurés qui meurent sont exactement les mêmes, ici, parce que l'assuré à 35 ans, comme pour le cas expliqué dans le précédent paragraphe. Mais comme la réserve d’une police Vie 20 Primes doit êt- 861. 20 ans après son émission, et que celle d’une police Vie Entière, après avoir été en force 20 ans, n’est que de $332. (il est ici question de deux différentes polices émises sur les vies de personnes de 35 ans), il est évident que les $9. que l’assureur fait payer en plus du montant de la prime fixée pour un contrat d’assurance Vie Entière servent à combler la différence entre les réserves de ces deux plans d’assurance-vie. ,
La Réserve d’une police Vie 20 Primes, pour un assuré de 35 ans, exigé donc $21. par année. Sion ajoute au mcntant de cette réserve $9. coût de la mortalité et 87. pour les dépenses : on a un total de 837.
Une méthode semblable s'applique à une Police mixte ou Dotation. Prenons comme exemple une Dotation. à 20 ans :
L'on sait que la Réserve de -ette police s'élève à $1000. à l'expiration des 20 ans. A 35 ans, ce contrat d’assurance-vie coûte en chiffres ronds $50.00 annueïsment. Si l’on déduit de cette prime de 850. 816. pour
payer les réclamations pour décès et les dépenses, il nous reste $34. qui sont destinées à la Réserve.
2 ré là Méerve des trot polis désnss is diquées, toujours pour un assuré de 35 ans, et un montant de $1000. est donc de
SOURCE DES PROFITS
On se demande souvent d’où viennent les profits. Les primes de $28., $37. et 850. dont nous venons de parler obtiennent différentes polices d’assurance-vie, ayant toutes le priviège de partager dans les profits.
Une compagnie peut réaliser des profits sur les trois parties de la prime destinées à couvrir les dépenses et le coût de la mortalité, ainsi qu’à fonder la Réserve.
Si au lieu de dépenser $7. par année, pour une assurance de $1000. sur la vie d’un homme de 35 ans, elle dépense $4.50 ou $5., c’est autant d'économisé et de placé dans la caisse des dividendes.
Si les décès de ses assurés n’atteignent que 50 ou 60%, de l’expectative des tables de mortalité, (nous avons des exemples semblables) ceci accumule vite des fonds qui servent à distribuer des profits aux assurés.
Enfin, si la compagnie réalise 6% d'intérêt sur tous ses placements, comme en établissant la Réserve légale, elle fait ses calculs à un taux d'intérêt de 3 ou de 314%, ce surplus d'intérêt obtient des résultats magnifiques au point de vue des dividendes payés aux assurés par les compagnies d’Assurance-Vie.
J'espère que ces quelques explications rendront plus claires les définitions de le réserve et des profits que j'ai données dans ma première conférence.
Laissons maintenant la Réserve et les Profits pour entrer dans le sujet proprement dit de cette conférence et parlons de l’Assurance à Terme.
DIFFÉRENTS PLANS D’ASSURANCE-VIE
POLICE OU ASSURANCE A TERME : En is-u.
rance-vie, on appelle police à terme un contrat qui accorde de la protection pendant un certain nombre d’années seulement. Le montant de cette police n’est payable qu’en cas de décès de l'assuré, pendant la période stipulée, et l'assureur n’a aucune obligation, si l’assuré survit à cette période.
Par cette définition de l’assurance-vie à terme, on voit qu’elle ressemble à l'assurance contre l’incendie en cela que l’assureur n’a d'obligation que si l'assuré meurt pendant la période choisid ou si sa propriété brûle pendant un terme fixé.
Ces polices à terme sont généralement émises pour des périodes de 5, 10, 15 ou 20 ans, bien que quelquefois on se serve ue d’autres périodes. Ce plan d’assurance est le plus souvent employé temporairement.
Il convient à ceux qui ont besoin d’une protection considérable et qui n’ont que des ressources limitées ne leur permettant pas d’avoir la même protection en ayant recours à d’autres plans d'assurance plus coûteux.
Il répond aussi aux besoins des gens d’affaires 4 * veulent se protéger contre certaines contingences, e. g. une maison de commerce ou une manufacture a un employé dont les services lui sont très précieux ou un de ses officiers est considéré comme indispensable au succès constant de l’entreprise. Dans ces circonstances, ces sociétés font bien d’avoir recours à ce plan d’assurance.
Bien que la prime de cette police à terme soit minime, le seul but de ce plan est d'assurer une protection
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temporaire. La prime entière y passe pour indemniser la compagnie et rien n’est remboursé à l'assuré s’il survit à l'expiration de la police ou s’il cesse de payer ses primes après la troisième année.
Il peut arriver aussi qu’en demandant son contrat, le proposant se disait : plus tard ma position financière me permettra de n'avoir pas besoin d’assurance-vie ou de remplacer mon assurance à terme par un autre plan plus cher mais aussi plus avantageux et protégeant d’une manière permanente.
Il est reconnu qu’on doit recourir à l'assurance À terrue en vue d'une protection passagère seulement et quan‘ les fonds à disposer rendent impossible une protection plus permanente.
IL Y A DEUX SORTES DE POLICES A TER
MES : 1° La police qui assure pendant ‘une période déterminée seulement et qui ne peut être renouvelée que si l'assuré subit de nouveau un examen médical satisfaisant.
2° La police à terme renouvelable dont les conditions concèdent à l’assuré, à la fin du premier terme ou à l'expiration d’un autre terme subséquent, l'avantage de renouveler son assurance sans subir un nouvel examen médical.
L'on sait qu’à chaque nouveau terme de l’assurance la prime augmente et que à 60, 63 ou 65 ans, il faut.abandonner ce plan d’assurance à terme et en choisir un autre parce que les compagnies, à ces âÂges-là, ne veulent plus l’accorder.
Si on a chois’ "ette police qui oblige l’assuré à subir un bon examen médical*à la fin de chaque terme, pour renouveler son assurance et si cet examen n'est pas satis- . faisant; la compagrie discontinue l'assurance.
La plupart des polices à termes ont une clause qui donne la faculté de changer de plan d'assurance, pendant une période fixés, Ce changement se fait à l’anniversaire du contrat. Il y a deux manières d'effectuer ce changement. La nouvelle police date de ce changement, la police originale est simplement cancellée et en pratique c'est tout comine si elle n’eût jamais été émise. Ou la nouvelle police porte la date de la police à terme et dans ce cas l'assuré doit faire remise à la compagnie de la dif. férence entre les primes qu’il aurait payées pour la nouvelle police si elle eût été émise à la date où l'a été la police originale et les primes qu’il a versées pour celle-ci, le capital assuré restant le même. Sur cette différence des primes on charge l'intérêt composé à un taux stipulé d'avance. (Cette différence des primes avec l'intérêt forme vite un montant appréciable;"
L'assuré peut, selon son désir, faire le choix d’une assurance vie entière, À primes temporaires ou mixe quand il change de police à terme.
De l'assurance à terme on passe tout naturellement à l’assurance “ Vie Entière ”.
POLICE VIE ENTIÈRE : L'assurance vie entière &arantit le paiement du capital assuré à la mort de l’assuré seulement. Payable au décès seulement, l'assuré choisit cette police pour le bénéfice des autres, c’est pourquoi -elle signifie protection sans égoïsme en faveur de ceux qui dépendent de lui. Cè plan d’assurance, dans la plupart des cas, procure, à un coût très modéré, la protection à l’épouse, aux enfants et à d’autres personnes non indépendantes de fortune. Quand l'assuré est avancé en âge, s’il n’a plus personné qui dépende de lui, son + assurance lui donne le moyen de faire des dons et des legs. <
Ce plan d'assurance offre plusieurs avantages : Il donne d’abord à un coût modique une protection permanente; et ceci est très important pour la grande majorité des hommes qui ont à leur disposition de modeste salaire et qui ont besoin de protéger ceux qui dépendent d'eux et dont le revenu modeste ne leur permet pas de payer des primes et d’accumuler en même temps des fonds dans une banque d'épargne. Ce plan d’assurance donne à l'assuré la certitude qu'il laissera À son décès, qu’il meurt jeune ou vieux, le capital assuré, et que sa rrime sera toujours uniforme.
J'ai lu quelque part que la « police vie entière est de toutes les polices celle qui en retour d’un coût minimum garantit le maximum de protection permanente ». Sans endosser complètement ce principe, nous pouvons dire sans nous tromper qu'il est vrai, lorsque l'assuré décède prématurément. On peut facilement le constater, en comparant les primes exigées pour les polices vie entière, 20 primes temporaires et dotation À 20 ans. Voici ces primes, d’après le tarif uniforme de nos compagnies canadiennes pour l'assurance avec profits. La vie entière à 25 ans coûte $21.30, à 30 ans 824.25 et à 35 ans 827.95. On charge pour le plan vie 20 primes temporaires $30.00 à 25 ans, $33.25 à 30 ans et 836.95 à 35 ans. La dotation à 20 ans exige $48.50 à 25 ans, $49.40 à 30 ans et 550.55 à 35 ans.
. L'assurance vie-sntière accorde donc une protection constante à un taux peu élevé. Toutefois comme on le verra plus loin, l’assurance-vie à primes temporaires et la dotation, si l'assuré vit assez longtemps, offrent certains avantages qui lui feront peut-être préférer un de ces deux plans à la vie entière. Cependant en cas de mort prématurée, l'assuré laisse le même capital, bien que, comme nous venons de le voir, il y ait des différences
notables dans les primes selon les plans choisis.
Et dans ce cas, l’assurance «vie entière » coûte moins cher.
La police vie entière convient surtout à ceux dont le revenu n’est pas très élevé et qui désirent assurer à ceux qu’ils soutiennent une protection permanente et considérable.
Cette police est aussi recommandable à ceux qui ont 40 ans ou plus et qui veulent avoir la plus grande protection au taux le plus bas.
Outre le coût peu dispendieux et le caractère de protection permanente de la police vie entière, elle offre aussi l’avantage de faire économiser. Comme nous l'avons vu l'assurance à terme en retour des primes qu’elle exige n'offre qu’une protection passagère et quand on cesse ses paiements de primes, la compagnie ne rembourse rien.
L’assurance « Vie Entière », trois ans après l’émission du contrat, accorde de beaux privilèges tels que valeurs de rachat ou de prêt, valeurs en police acquittée, assurance prolongée, et maintien automatique, Nous venons de dire que la prime de vette police avec profits coûte $27.95 annuellement par $1000. à 35 ans. Le petit tableau suivant nous donnera une idée de ces privilèges qui commencent au troisième anniversaire de la
Police
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Les valeurs contenues d as cette petite table n’empêchent pas l'assuré de bénéficier en outre des profits de son contrat ce qui ar Pucutc ces valeurs. Laissant de côté ces profits, on voit par ce tablzau que le porteur de cette police, peut à pa:tir de 1n tro sième année de son contrat, toucher argent Ctnptani à peu près la moitié de ses déboursés ou plus. En police libérée ses déboursés sont égalisés ou surpassés après avoir bénéficié des dividendes, Puis par l'assurance prolongée la police originale est maintenue en force pendant les périodes déterminées. En plus de.ces trois privilèges, cette police accorde aussi l'assurance automatique qui garde l’assurance en vigueur en se servant de la réserve à cet effet.
La principale objection que l’on puisse faire contre ce plan d’assurance-vie, c’est que l'assuré s'engage À payer des primes toute sa vie. Cette objection toute-
fois est plus apparente que réelle. En effet l'assuré peut se servir de ces profits Pour acquitter le paiement de ses primes ou faire chaïger en pratique sa
s’il vit assez longtemps.
Puis si cette police a été émise avec profits différés, disons à 20 ans, l'assuré a la faculté de choisir entre six options dont trois n’exigent pas la continuation du paiement des prim ns :
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police acquittée en retour de la réserve et des profits différés. Le contrat original donne les chiffres exacts de cette partie de la police acquittée obtenue avec la réserve, mais l’autre partie accordée en vertu des profits n’est pas définie d'avance. Gériéralement on peut dire que ‘ce choix donne à peu près le double des déboursés, si l'assuré n’était pas trop âgé quand il a demand( son assurance.
8ième Choix : Demander une rente viagère pour la valeur complète de la police. Cette rente viagère est payable chaque année jusqu’au décès de l'assuré.
En faisant un des trois choix ci-dessus, l’assuré n’a plus de prime à payer; mais s'il fait une des trois options suivantes, il doit continuer le paiement de ses primes.
4ième Choix : Retirér les profits en espèces, la police demeurant en vigueur pour son montant original, par la continuation du paiement de la même prime. Des profits seront ensuite payés pendant le cours du contrat, et au décès de l'assuré la compagnie paiera le montant de la police originale.
5ième Choix : Bonus ou assurance acquittée additionnelle. Ce bonus est ajouté au montant de la police originale. L’assuré continue de payer ses primes et ainsi à son décès la compagnie verse au bénéficiaire où ayantdroit un montant beaucoup plus élevé que celui de la police originale.
6ième Choix : Échanger les profits pour une rente viagère et continuer à payer les primes. C’est pratiquement une réduction des primes à venir. :
Avant de passer à une autre espèc de police, disons que le caractère d’une police « Vie entière », c’est que l'assuré doit payer des primes durant toute sa vie, s’il désire laisser le montant assuré, lors de son décès, ou au moins jusqu’à l’âge de 85 ans, s'il vit vieux. Quand on
a choisi une « Vie Entière » avec profits différés, elle est acquittée plus vite. : ? ÿ
POLICES VIE A PRIMES TEMPORAIRES
D'après ces contrats le Paiement des primes se fait pendant un nombre déterminé d’années, après lequel la police est acquittée. La police vie entière est censée exiger le paiement des primes jusqu’au décès de l'assuré tandis que celle à primes temporaires, au lieu de faire payer les primes durant une période indéterminée, exige des primes pendant un nombre déterminé d’années, de 5-à 30 ans ou même plus. Ce sont des polices vie 10, 15, 20 ou 25 primes temporaires que l’on demande d'habitude. Mais c’est celle vie 20 primes qui est la plus favorite. Et c’est celle-là que nous aurons en vue en parlant de ce plan d’assurance, et en l'étudiant nous Connaîftrons les autres car la longueur du terme n’en change pas la nature.
Il est évident que V’assureur s'engagent à ne demander des primes C ® ::‘rant vingt années pour ac— quitter le contrat, de. aarger une prime plus forte que celle de la police vie entière. C’est pourquoi l’as- . Suré paie une prime plus élevée pendant la période du paiement des primes, afin que, à la fin de cette période, le contrat soit maintenu en force, sans autre obligation pécuniaire de sa part. Cela met en même temps la compagnie en mesure de porter le risque après cette période sans autre compensation, jusqu'à l'échéance du contrat.
La différence de la prime d’une police vie 20 primes avec celle de la prime d’une police vie entière est d’environ $8.50 à $9.50 par $1000. d’assurance.
À cause de la
À urance-vie surtout au point de vue de la protection, n’aiment pas À accumuler une partie
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de leurs fonds dans la caisse de la compagnie sans en recevoir le plus 'de protection possible.
Mais ces versements de primés plus fortes sont justifiés par des avantages qui compensent ce sacrifice.
D'abord le paiement des primes se fait pendant une période où l'assuré a des revenus. Au lieu de se faire durant une période indéfinie, le paiement des primes peut se faire pendant une période déterminée correspondant à la période durant laquelle l’assuré touche des revenus. La grande majorité savent quel montant maximum ils peuvent disposer pour payer des primes d’assurance-vie et c’est entre les âges 25 et 55, période productive pour la plupart des individus que ceux-ci peuvent verser des primes. Et pour la masse des hommes, c’est pendant cette période et non dansile vieil âge, que, avec un peu d’effort et d'économie, on peut réaliser de modiques surplus. (C’est pourquoi on dit que le commun des hommes devrait profiter du temps où ils touck-nt des fonds plus facilement pour payer une prime un :. plus forte, afin de se libérer du paiement de leurs primes avant de devenir vieux.
Et er plus de la protection ce plan d’assurance fait pratiquer l’économie sur une plus grande échelle que l’assurance-vie entière. Nous ‘pouvons le constater en comparant les valeurs de rachat de ces plans. A 35 ans, une police de $1000. vie 20 primes temporaires avec profits coûte $36.95 par année.
Années Valeurs Assurance
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A ces valeurs s'ajoutent les profits octroyés par cette police.
Il y a pour un assuré de 35 ans une différence exacte de $9. entre les primes annuelles des deux polices. Mais on remarquera que le contrat à primes temporaires exigeant une plus forte prime accorde des valeurs qui augmentent plus rapidement chaque année. Ainsi quand les valeurs comptant de la police vie entière sont respectivement après 10 et 20 ans de $143. et $332., célles correspondantes de la police vie 20 primes sont de 240 et 619 piastres après 10 et 20 ans. Les résultats supérieurs de cette dernière police sont la conséquence du sacrifice fait en payant vne prime plus élevée. Ceux qui prêchent en faveur de ce plan donnent pour argument qu’il encourage l’économie et que l’accumulation du
surplus des primes n’aurait pas eu lieu, dans la plupart des cas.
Les différences entre les polices libérées des deux plans sont encore plus grandes que celles en valeurs de rachat. Au bout de 10 ans, la vie entière garantit une police acquittée de $305., la police vie 20 primes en accorde une de $%00. Au bout de 20 ans, c'est $547. contre $1000.
Voyons maintenant les options auxquelles donne droit la police vie 20 primes temporaires avec profits différés. :
1° Retirer la valeur complète de la police, i. e. la réserve et les profits. Approximativement la compagnie donne $150. de plus que les déboursés. Il n'y à que le montant de la réserve qui est déterminé d’avance. +
2° Choisir une police acquittée d’environ $1350. à 81400. La réserve garantit 81000. la balance est accordée en retour’des profits accumulés.
3° Demander une rente viagère payable chaque année jusqu’au décès de l’assuré.
4° Recevoir les profits différés en espèces et rester assuré pour le montant de la police originale, et toucher ensuite des profits qui sont payés le plus souvent tous les cinq ans jusqu’au décès de l'assuré.
5° Il y a des compagnies qui ne donnent pas ce choix. Il ressemble au deuxième. Ce choix ajoute à la police acquittée obtenue avec la réserve de l’assurance acquittée ad litionnelle ou bonus. Il accorde le privilège d’avoir droit aux profits futurs. En conséquence la police libérée totale obtenue en vertu de ce choix est un peu moindre que celle du deuxième choix qui exclut des profits.
6° Faire acquitter le‘contrat pour le capital assuré et recevoir des rentes viagères jusqu’au décès en retour des profits différés.
Encore une fois avec cette police vie 20 nrimes, l’assuré parvenu au terme de la période du paiement de ses primes n’a plus de prime à payer, c’est ce qui la caractérise, et la rend populaire car elle n’oblige pas à payer des primes pendant la vieillesse.
Continuons la gradation ascendante et parlons de Passurance Dotation ou Mixte.
DOTATION : Tous les plans d’assurance que nous avons étudiés jusqu'ici garantissent le paiement du capital assuré à la mort de l’assuré seulement. Les polices dotations ne promettent pas seulement le paiement du montant de la police, en cas de décès de l’assuré pendant une période déterminée, mais encore le.paiement du muntant complet de la police, à la fin de cétte période, si l’assuré vit alors. Tandis que les polices payables en cas de mort seulement sont émises spécialement pour le bénéfice des autres, les polices dotations, bien qu’elles pro-
curent de la protection à d’autres, en cas de décès de l’assurée durant la période du paiement des primes, sont payables à l'assuré, s’il survit au terme de la dotation.
* Il y a des variations dans les polices dotations émises par les différentes rompagnies. Les bolices ont diverses périodes quant au paiement des primes. Il y a des dotations payables dans 10, 15, 20; 25, 80 ans ou plus, ou encore on peut s’y prendre de manière que la dotation arrive à maturité à certains âges, e. g. À 50, 55, 60, 65 ou 70 ans. Quand on choisit une dotation à courte échéance on combine la protection avec l’'économié, tandis que celle à long terme échéant lorsque l'assuré a atteint le vieil âge combine la protection avec la prévoyance pour la vieillesse. D’habitude le paiement des primes se fait pendant toute la durée de la période choisie, mais si on le désire, les primes neuvent aussi être payées temporairement, e. g. on peut payer dans vingt ans les primes d’une dotation payable au bout de trente ans seulement.
Comme la dotation met sur les épaules de la compagnie non seulement l'obligation de payer le montant de la police en ce: de mort de l'assuré, mais aussi celle de lui payer ce montant s’il survit à la fin de la période, il s'ensuit que la prime annuelle de cette police, excepté celle pour les dotations à longs termes est nécessairement plus élevée que la prime de la police vie Primes temporaires. La différence est particulièrement notable quand la dotation est courte. Noûs avons vu qu’une assurance vie entière avec profits, à 35 ans, coûte annuellement 827.95 par $1000. C’est le tarif uniforme de plusieurs compagnies canadiennes. A cet Âge, la yrime d’une dotation à 20 ans coûte $50.55. Cette différence de prime est surtout due à la nécessité d’accumuler une réserve plus forte qui sera égale au montant de la dotation à
l'échéance de celle-ci. Nous savons qu’un assuré de 35 ans sous le plan vie entière a une réserve au bout de 20 ans de 8332. par $1000. Pour un assuré du même âge, une police de $1000. vie 20 primes a une réserve de $619. après 20 ans. La dotation à 20 ans doit avoir une valeur en espèces ou réserve de 81000. à la fin de cette période. La différence entre la réserve de la dotatio et les réserves des deux autres plans doit être comblée par la compagnie en chargeant une prime plus élevée.
AVANTAGES DE L'ASSURANCE-DOTATION
La principale fonction de l’assurance-dotation, n’est pas tant de faire faire de beaux placements que d’inculquer le goût de l’économie et d'offrir une méthode sûre de se pourvoir contre les nécessités de la vieillesse ou d’autres contingences spéciales, en amassant un certain capital dans une période définie. Ce plan d’assurance nous offre quatre grands avantages.
1. — Il incite à l’économie : L’argument le plus généralement employé en faveur de la dotation, c'est qu'elle constitue une méthode certaine d'économiser systématiquement en épargnant de modestes sommes qui après avoir été accumulées nous sont retournées en un seul montant au terme d’une période déterminée. On avoue généralement que nous vivons dans une époque extravagante, qu’un grand nombre de jeunes gens vivent trop libéralement et ne s'occupent pas d'économiser bien qu’ils touchent de beaux revenus. Pour ces gens un peu trop prodigues une police-dotätion les oblige à pratiquer l’économie, et les fait ainsi épargner une partie de leur avoir, ce qui n'aurait pas lieu s’ils étaient laissés à leur propre initiative. En faisant faire le paiement d’une somme spécifiée à des intervalles fixes pendant une certaine période, la dotation rend possible l’accumulstion d’un capital important, résultat mo- fque que des
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méthodes hasardeuses d'économie ne saurait atteindre. « Une semblable police, a-t-on dit, fait adopter un but défini à l'assuré qui doit économiser une certaine somme chaque année, et l'expérience nous enseigne qu’il atteint bientôt ce but ». On peut aussi affirmer que dans bien des cas, la différence entre la prime d’une dotation et celle d’un autre plan d’assurance-vie exigeant une prime moins élevée n'aurait pas été épargnée, si on avait pas fait le sacrifice volontaire de payer une plus forte prime. C’est pourquoi la dotation, quant à ce qui concerne ceux qui trouvent l’économie difficile, offre un moyen d'utiliser sagement des petites sommes qui au- : trement seraient brûlées en dépenses inutiles.
En ayant recours à ce plan d’assurance dès le jeune âge, on est en quelque sorte forcé de faire des économies qui servent bien, puisque l’on peut en disposer dans l’âge môûr après que, grâce À l'expérience acquise, on peut les faire mieux fructifier. Il y a quelques années un marchand qui fait de bonnes affaires était invité à adresser la parole à une séance tenue Par une association d'agents d’assurance-vie. Il racontait à son auditoire comment, étant encore jeune, il avait été induit à payer des primes Pour plusieurs polices-dotations. Il insistat sur les avantages de ce moyen d'économie obligatoire, par lequel il réussit à accumuler petit à petit des sommes importantes, ce qui lui permit à l'échéance de ses dotations d'ériger un magnifique magasin. ]
2. — Prévoyance pour le vieil âge : Si on choisit une dotation échéant à 55, 60 ou 65 ans, c’est un excellent moyen de s’amasser des fonds pour la vieillesse. On s’objecte souvent à la police dotation à brève échéance Parce qu’ele est dispendieuse et on préconise la dotation à long terme afin que l'assuré en bénéficie quand il se fait vieux et qu'il ne gagne plus. Les statistiques nous
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enseignent que sur dix hommes un seul atteint le vieil âge avec des ressources suffisantes pour subvenir À ses besoins. La plupart des hommes ont à faire face aux deux alternatives suivantes : 1° leur mort prématurée peut laisser leur famille dans la misère; 2° s'ils arrivent à la vieillesse, ils peuvent être alors dans la gêne. Une dotation à long terme peut rémédier à ces deux fâcheuses possibilités.
Cette dotation à longue échéanee est peu dispendieuse. À 25 ans on peut avoir cette police avec dividende p.…., «ble à l’âge de 65 ans pour une prime annuelle d’environ $24. par $1000. si on désire qu’elle soit payable à 70 ans on paie chaque année à peu près $23. Si on veut qu’elle écheoit à 60 ans, on paiera tous les ans environ $27. Pas n’est beso 1 de dire qu’en cas de décès prématuré, la compagnie prie le montant de la dotation au bénéficiaire ou ayant-droit de l'assuré.
3. — Remède contre l'impossibilité de faire des économies, si on meurt pendant la période où on peut ies faire : C'est une vérité de La Palice que pour économiser il faut lé temps voulu et que aussi l’assurance-vie offre le seul moyen possible de protéger ceux qui nous sont chers contre la possibilité de n’être pas capable d’amasser le capital désiré, si on meurt prématurément. A cause de l'incertitude de ia vie et des fautes de plusieurs contre leur bonne résolution d’économiser, l’accumula-
tion de fonds peut être facilement faite en versant cer- _ taines sommes à des intervalles régulières. Mais il ya deux dangers ici : le décès avant qu’on ait eu le temps d’épargner la somme désirée et l’abandon des économies à faire et la dépense de celles déjà faites. L'assurance dotation tend à protéger contre ces deux dangers. En effet si on meurt jeune, le montant de la police est payé aux nôtres, et les primes ainsi économisé sauveront
peut-être de la misère ceux que nous aimons, si la Providence ne nous accorde pas une longue carrière, et au cas où elle nous gratifierait d’une longue vie, le capital ainsi épargné par petites sommes nous procurera les choses nécessaires pendant notre vieillesse,
4, — Moyen d'accumuler des fonds pour des buts déterminés : Nombreux sont les buts qu’on peut se proposer de réaliser par le moyen d’une police-dotation. Nous en énumérerons quelques-uns. Le crédit ou le succès de plusieurs maisons de commerce désirant-e. g. négocier des débentures peut dépendre spécialement de la vie d’un associé dont la mort inattendue peut mettre en danger le progrès dé leurs affaires ou empêcher la vente des obligations. Mais on peut résoudre un semblable problème er se procurant de l’assurance dotation sur la vie des chefs de la société, pour un montant égal aux débentures émises lesquelles seront soldées par le produit de ces polices à leur échéance.
On: avoir recours à ce même moyen pour éteindre e. g. une hypothèque sur une propriété que l’on vient d'acheter. En cas de décès le montant reçu paie la dette et l’hypothèque disparaît. En cas de survie à l’échéance de la dotation, celle-ci couvre le montant de cetté hypothèque. Les dépenses sont un peu plus fortes, mais on ne risque pas de perdre les paiements faits, sur une propriété hypothéquée, quand, à cause de mort prématurée les paiements ne peuvent plus être continués. Il vaut mieux se libérer de sa dette plus lentement, en ayant recours à la dotation, que de risquer, tout en ayant le désir de s'acquitter le plus vite possible, de perdre ses paiements et la propriété achetée et partiellement payée seulement. S
La dotation est souve.t employée aussi au bénéfice d’une insitution de charité, d'éducation. C’est un ma-
gnifique moyen de doter les institutions que nous avons à cœur de voir progresser, en déboursant un montant annuel conforme à nos ressources.
On peut se servir encore de la dotation pour obtenir des buts particuliers aux besoins de la famille, e. g. pour aider un enfant à partir une entreprise, pour pourvoir à son éducation ou pour former la dot des filles qui entrent, soit dans une communauté religieuse, soit dans la communauté conjugale.
Quant aux choix d’une Dotation à profits différés, quand elle écheoit, ils sont semblables à ceux d’une assurance Vie à Primes Temporaires que nous avons vus plus haut. Seulement les résultats sont proportionnellement plus rémunératifs Pour l’assuré qui a eu la bonne fortune de survivre au terme de sa dotation. Proportion gardée, i. e. si on calcule les primes payées et les résultats obtenus, c’est la dotation qui est la police la plus avantageuse pour l’assuré qui vit assez longtemps pour en voir la maturité. Dans le cas de mort prématurée, la police vie entière ou à primes temporaires exige beaucoup moins en déboursés et a produit autant que l'aurait fait la dotation. ;
Finissons-en avec la dotation en donnant sa caractéristic 1e. Cette caractéristique c’est que parvenu à l'échéance, l'assuré a droit de toucher en espèces le montant original de la police, plus les profits, s’il y à lieu. La dotation sans profits donne à son échéance le capital assuré.
Après avoir expliqué les trois polices les plus populaires, ne pensez-vous pas qu’il serait bon d'étudier une autre sorte d’assurance-vie, qui sera, je pense, dans quelques années aussi à la mode que les autres sinon plus ? Aux États-Unis, cette police est très en vogue. J'ai presque nommé la « Police à Versements ».
POLICES PAYABLES PAR VERSEMENTS
Toutes les polices d’assurance-vie peuvent contenir une clause accordant le droit à l'assuré de laisser au bénéficiaire, au lieu d’une seule somme, des versements égaux, annuels, semi-annuels, trimestriels ou mensuels,
Mais il y a un plan spécial d’assurance-vie qu'on appelle Police à Versements. Cette Police garantit au bénéficiaire des versements réguliers, payables à des périodes définies d'avance comme ci-dessus indiquées. Ces versements sont faits pendant 10, 15,20, 25 ou 30ans, selon le choix de l'assuré ; ou bien ces versements sont'payables pendant toute la vie du bénéficiaire et quand celui-ci ne vit pas vieux, la Compagnie s'engage à Payer ces versements au moins pendant 20 ans, aux héritiers de l’assuré.
Le principal but de la Police à Versements, c’est de protéger le bénéficiaire contre le danger de perdre le produit d’une police d'assurance, Ainsi on dit que l'on (assure son assurance-vie ». Alors, les responsabilités du bénéficiaire se trouvent amoindries et il est à l'abri des risques de perdre ce que lui a mis en mains, pour lui et les sions, l'assurance de celui qui l’a ainsi protégé.
Le paiement de la somme d’une police en un seul montant offre plusieurs dangers, spécialement si le bénéficiaire n’a pas d'expérience en affaires. On est souvent trop imprudent en plaçant le produit d’une police d’assurance-vie.
L'expérience de gens d’affaires faisant autorité nous enseigne que 60%, des fonds laissés aux bénéficiaires de contrats d’assurance-vie ont été brûlés, six ans après avoir été remis à ceux qui devaient, d’après les intentions des assurés, en faire bénéficier le mieux possible les êtres chers pour lesquels ils avaient fait le sacrifice de verser
régulièrement des primes afin d’exempter de la gêne et de la misère tous ceux qui dépendaient d’eux. :
Malheureusement nous voyons trop d'exemples ‘ prouvant que les économies faites par un père ou un mari Pour assurer sa vie, sont perdues dans des spéculations malheureuses ou dépensées d’une manière prodigue. Les Polices à Versements ou Revenus Garantis que les assureurs offrent aujourd’hui au public, assurent l’assuré que ces primes ne pourront pas être dissipées et que
son ou ses bénéficiaires en profiteront aussi longtemps
qu’il l'aura lui-même voulu. En un mot il assure sa - propre assurance-vie. k
Il y a deux sortes d'assurance payables par versements : -
1° L'assurance payable en versements égaux pendant 5, 10, 15, 20 années ou plus.
2° La Police à Versements Continus.
Il est évident que la Police payable en versements égaux pendant une période déterminée d’avance diffère de la Police à Versements Continus. Celle-ci garantit que le bénéficiaire recevra de l'assureur aussi longtemps qu'il vivra des versements réguliers fixés d'avance. Mais en cas de son décès prématuré, ces ayants-droit recevront des versements jusqu’à ce que la compagnie en ait payés pendant 20 ans au moins, :
L'assurance péyable par versements égaux, pendant 10, 15, 20 ans ou plus, libère l'assureur de ses obligations envers le bénéficiaire, quand il a fait le nombre de versements définis d'avance, que le bénéficiaire” soit alors vivant ou décédé.
Ce plan d'assurance à versements peut s’adapter à la Dotation ou assurance mixte. Alors l'assuré qui survit à la période du paiement de ses primes, devient lui-même bénéficiaire de son assurance : et il a l’avan-
MP
tage de se créer ainsi un revenu régulier pendant le reste de ses jours, ou pendant un nombre d’années déterminées d'avance selon son désir.
Nous terminerons ces remarques sur l’assurance à versements en disant que ce système de prévoyance devient de plus en plus populaire et qu’il mérite vraiment d’être mis en. pratique. :
Le petit tableau suivant vous en convaincra.
Prenons d’abord comme exemple une police garantissant $652. annuellement pendant 20 ans. Ces-versements ‘égaux et annuels sont le produit d’une police de $10,000 et le taux d'intérêt garanti comme base de calcul de ces versements est de 8%. Mais les compagnies s'engagent de plus à faire participer le bénéficiaire au taux supplémentaire d'intérêt qu’elles peuvent réaliser : ce qui augmente beaucoup le montant des versements garantis et déterminés d'avance :
Année Yinemente sarantis pen- (Commen- dant 20 ans, à 3%, d'incement de) térêt
taire d
En 20 ans, $13,04C.00 ont été versées en vertu des 20 versements garantis de $652.00 chacun et $2804.90 ont été payées en dividendes provenant du surplus d'intérêt de 2.76% : ce qui forme un grand total de $15,844.90. Ce tableau s’applique seulement aux versements garantis pendant 20 ans. :
: Si le montant de cette police eut été versé en une seule somme au bénéficiaire, il aurait reçu $10,000. seulement. Grâce aux avantages de cette assurance payable par versements, le bénéficiaire a touché 85,884. de plus que le capital assuré produit des versements auxquels on a accordé un taux d'intérêt de 5.76%.
Faisons mainteaant un autre petit tableau pour une assurance de $10,000. payable en versements annuels pendant toute la vie du bénéficiaire, ou au moins pendant 20 ans si celui-ci meurt avant cette période, ce bénéficiaire étant âgé de 50 ans : \
Année Versements garantis pen- Dividendes accordés (Commen- dant 20 ! ans ou plus, le vertu d'un taux supplécement de) taux étant de 30) garanti mentaire d'intérêt de 2.76
En 20 ans, cette police a rapporté au bénéficiaire $14,859.00 payées en versements annuels. Les dividendes ont rapporté #3,788.90.
D’après ce plan d'assurance à revenus garantis ou à versements, pendant toute la vie du bénéficiaire, quand la compagnie s'engage à faire ‘partager celui-ci dans les profits, vous voyez quels beaux résultats en retirent les intéressés. Dans l'exemple précédent $3788.00 ont été versées en dividendes, Et remarquez bien que ces dividendes sont encore ajoutés aux versements garantis de $527.50 aussi longtemps que vivra le bénéficiaire : nous avons fait ici le tableau pour les premières 20 années seulement,
Dans le cas d’une assurance à versements annuels garantis pendant 20 ans, pour une police de $10,000 qui serait payable en une seule somme, le bénéficiaire reçoit : en versements annuels garantis 813040.00 et en versements supplémentaires provenant des dividendes résultat du surplus du taux d'intérêt garanti une somme de $2804.90.
Il est donc très avantageux pour le -bénéficiaire d’avoir ainsi part aux dividendes, tout en ayant aucun .trouble d'administration. La responsabilité du bénéficiaire au point de vue du placement n'existe plus, la compagnie se trouve chargée de l'administration duCapital assuré par la police, et comme la compagnie est __ une puissante institution financière, elle trouve facile-
ment des placements sûrs et avantageux; ce qui lui permet de protéger encore le bénéficiaire après le décès de l'assuré. ;
‘ En quittant cette tribune, au nom de notre association des Assureurs-Vie, nous offrons notre vive gratitude à l’Université Laval qui nous a gracieusement permis de donner, sous ses auspices, cette série de conférences . inaugurée le ler décembre dernier.
POST-SCRIPTUM DE L'AUTEUR
Pour répondre à la demande de plusieurs personnes qui désirent se procurer mes conférences faites, il y a trois ans, sous les auspices de l’Université Laval, à Québec, sur l’Assurance-Vie, j'ai fait des conventions avec l’Imprimerie Populaire (limitée), éditrice qui offre au publie l’avantage de posséder en une seule brochure, pour la modique somme de vingt sous, mes deux conférences sur le sujet le plus intéressant, au point de vue économie et protection.
Ces conférences donnent des renseignements que nous croyons utiles à tous, car aujourd’hui, tous ceux qui le peuvent assurent leur vie.
” Quant à ceux qui s’occupent d'assurances et en font leur gagne-pain, l’auteur, Jos.-T. Chénard, offre en vente, à son bureau, 126, rue Saint-Pierre, Québec, son volume sur les Assurances, traitant de toutes sortes d'assurances: vie, feu, accidents, etc.
Prix : $1 franco.
JOS.-T. CHÉNARD Québec, le 31 mai 1919.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_79066. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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